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LES FRUITS ET LES GRAINES DES ESPÈCES VEGÉTALES 
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Avant d’aborder I’étude de la dynamique de la végétation pionnière, il 
importe de connaître les fruits et les graines des différentes espèces qui, 
pendant plusieurs dizaines d’années, occupent les milieux forestiers ouverts 
par les coupes, chablis naturels ou après abandon des cultures. 
Tous les auteurs travaillant en zone tropicale (Aubreville, 1947 ; Van 
Steenis, 1958 ; Keay, 1960 ; Budowski, 1961 : Gomez-Pompa et Vazquez- 
Yanes, 1974 ; Whitmore, 1975 ; Ketelaars et Budelman, 1976 ; etc.) 
s’accordent pour considérer avec Richards (1955) que e the pioneer species 
of young secondary forest tend to be light demanding, tolerant of exposure, 
short lived (l), soft wooded, seeding abundantly and regularly with effi- 
cient dispersal methods D. 
La floristique de cette végétation est relativement bien connue. Un 
petit nombre de familles la caractérisent et  se retrouvent dans les trois 
continents tropicaux : il s’agit des Melastomaceae, Moraceae, Solanaceae, 
Euphorbiaceae, Tiliaceae et Piperaceae. Exception faite des Euphorbia- 
‘ceae (Lescure, 1981), ces familles ont relativement peu d’importance en 
forêt primaire guyanaise. 
Certains genres comprennent une majorité d’espèces pionnières : 
Cecropia (Moraceae), Solaizunz (Solanaceae), Vismia (Guttifereae), Croton 
Euphorbiaceae), Treina (Ulmaceae). En Asie du Sud-Est, Whitmore r 1975) signale que Trichospernzuiiz (Tiliaceae) << with over thirty species is a 
genus entirely of pioneers D. C’est aussi le cas des Macaranga (Euphorbia- 
ceae). 
Un autre aspect souvent mis en relief est celui de la présence et du 
maintien des graines de ces espèces dans les sols de forêt primaire, dans 
l’attente des conditions favorables (lumière, température au sol) à leur ger- 
mination (Symington, 1933 ; Aubreville, 1947 ; Budowski, 1961 ; Guevara 
et Gomez-Pompa, 1972 ; Liew, 1973 ; Cheke et al. 1979 ; Hall er Swaine, 
1980 ; Prevost, 1981 ; Holthuijzen et Boerboom, 1982). 
( 1 )  11 existe des pionnières i vie longue (Whitmore loc. cit.) qui se maintiennent 
très bien en forêt primaire ; leur présence témoigne de l’emplacement des zones an- 
ciennement perturbées. En Guyane, le Goupi. Coupin glabra Aubl. (Celastraceae) est 
un  bon exemple. 
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Présentons tout d’abord l’analyse des nombreuses données relatives 
aux pionnières tropicales. 
I. - DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES 
Un petit nombre de ces espèces ont fait l’objet d’études biologiques 
plus précises, mais l’observation des fruits et des graines n’a pas toujours 
été très développée. I1 s’agit de : 
- Didymopanax morototoni Aubl. (Araliaceae) (Hladik, 1970), 
- Trema guineensis Ficalho, Ulmaceae (Combe, 1960 ; Alexandre, 
- Musarzga cecro ioides R. Br., Moraceae, (Kesler, 1950 ; Leroy- 
- Palicourea riparia Benth., Rubiaceae (Lebon, 1980), 
- Atztlzocephalw chinensis (Lamk.) Rich. ex Walp. (Grijpma, 1967 ; 
- Ochroma lagopiis Sw., Bombacaceae (Aikman, 1955 ; Gutierrez, 
- Cordia alliodora (R. et P.) Cham., Boraginaceae (Tchinkel, 1965 ; 
Les agents disséminateurs des fruits et des graines commencent à être 
bien connus (oiseaux, chauves-souris, rongeurs, petits marsupiaux et acces- 
soirement insectes), mais les données se limitent, dans la plupart des cas, à 
un groupe animal, à un genre ou une espèce végétale ; elles sont rarement 
synthétisées au niveau d’un type de végétation (Macedo, 1977, pour les 
espèces constituant la << campina >> amazonienne et Collazo-Ortega 1979, au 
Mexique, our les espèces de végétation secondaire dans la province de 
v e r  a-CruzP. 
La dispersion par les oiseaux et les chauves-souris est, de loim, la 
mieux étudiée comme en témoignent ces références relatives à la seule 
Amérique Tropicale : 
- Oiseaux : Olson et Blum (1968) à Panama, Novaes (1973) au Brésil, 
Trero-Perez (1976) au Mexique, Cruz (1981) à la Jamaïque, Greenberg 
(1981) à Panama, et Snow (1981) qui présente la synthèse bibliographique 
de l’ensemble des données tropicales. 
Chauves-souris : Vazquez-Yanes et al. (1975) au Mexique, Fleming 
et al. (1977), Fleming et Heithaus (1981) au Costa-Rica, Morrison (1978) à 
Panama, et Reis et Guillaumet (1983) en Amazonie brésilienne. 
En Afrique centrale, Kesler signalait déjà en 1950, l’intérêt porté au 
Parasolier (Musanga cecropioides) par les oiseaux et les fourmis. On 
connait le rôle important joué par ces dernières dans les déserts d’Australie 
et du sud des Etats-Unis (Davidson, 1977 ; Brown et al., 1979) où, par leur 
nombre et leur activité, elles sont en compétition directe avec les rongeurs. 
En forêt primaire mexicaine, Horvitz et Beattie (1980) décrivent la dissémi- 
nation, par les fourmis, des graines de deux espèces de Calathea (Maranta- 
ceae), d’un Renealmia (Zingiberaceae) et d’une Cyperaceae. En Afrique, 
deux familles d’Hémiptères dispersent les graines du parasolier et de diffé- 
rents Ficus (J. Carayon com. pers.), le transport se limitant cependant à de 
courtes distances. 
1978). 
Deval. 1967 ; &ombe et Hadfield, 1962), 
Fox, 1971)- qui est aussi une Rubiaceae, 
1976), il s’agit du Balsa, 
Johnson et Morales, 1972). 
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&-+. @e J F M A FI J 3 A S O N D Total 
1977 139 225 227 536 667 271 306 195 147 8 0  140 535 3470 m 
1978 310 241 210 294 339 342 293 330 167 94 ss 3310 m 
1979 250 157 521 604 360 324 324 202 76 14 99 311 3242 m 
1980 330 28 332 440 636 497 276 124 52 113 126 245 3190 m 
1981 310 432 376 2 370 281 127 28 89 101 414 3050 m 
1982 267 342 437 479 672 323 185 91 50 26  159 134 3165 m 
Quant aux végétaux, ce sont surtout les Cecropia (Eisenman, 1961 ; 
Leck, 1972), les Ficus (Morrison, 1978 ; Janzen, 1979) et les Miconia 
(Snow, 1966) qui ont été les plus étudiés. Les observations sur la dispersion 
ornithochore de Phytolaca rivinoides Kunth et Bouché (Phytolacaceae) au 
Mexique, apportent de nombreux Cléments quant à la biologie de cette 
espèce commune à tous les milieux secondarisés du Nouveau Monde, en 
liaison en particulier avec les oiseaux migrateurs (Alberti Prieto, 1976 ; 
Corral Benitez, 1981 ; S. Guevara Sada, Corn. pers.). 
En Guyane, dans son << Introduction à l’étude de l’univers wayãpi B, 
Grenand (1980) a répertorié les principales espèces végétales du Haut-Oya- 
pock, tant en forêt primaire qu’en végétation secondaire, et il en signale les 
agents disséminateurs. Le transport et la dispersion des fruits et des graines 
par les rongeurs sont observés par Guillotin (1981) qui trouve des graines 
de trois espèces de Solanurn et de Visnzia guianensis dans les estomacs de 
Proechiinys cuvieri Petter et d’oryzonzys capito velutinus Allen et Chap- 
man. 
Enfin, l’étude des mammifères arboricoles frugivores nocturnes dans 
une vieille forêt secondaire de l’île de Cayenne permet à Charles-Domini- 
que et al. (1981) de développer la notion de coévolution entre espèces 
végétales et animales. 
Avant d’envisager cet aspect our les recrus et jeunes forêts secondai- 
res, la connaissance des fruits et R es graines des espèces qui les composent 
s’imposait. C’est ce que nous détaillons dans le présent article. 
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Exceptionnellement, le mois le plus pluvieux a pu être celui de Décembre 
(1978). La grande saison sèche s’étale entre Septembre et Novembre. La 
petite saison sèche, connue en Guyanne comme le << petit été de Mars )) 
peut être bien marquée en Février (1980), ou en Mars (1981), ou totale- 
ment absente comme ce fut le cas en 1977, 1978 et 1982. 
C’est dans cette zone qu’est menée depuis plusieurs années l’opération 
concertée DGRST << Ecosystgme forestier guyanais ; étude et mise en 
valeur >>, opération à laquelle participent I’ORSTOM, le CTFT, l’INRA et 
le Muséum National d’Histoire Naturelle. 
La forêt naturelle développée sur schistes bonidoro (Boulet, 1979) est 
composée principalement de Lecythidaceae (Lecythis, Eschweilera, Coura- 
tari), Caesalpiniaceae (Eperua, Dicorhyrzia, Macrolobiutn) et Rosaceae- 
Chrysobalanoïdeae (Licania, Couepia, Parinari). Puig (1979) et Lescure 
(1981) ont montré que ces trois familles représentent à elles seules, 60 % 
des individus inventoriés à partir de 20 cm de diamètre. Le sous-bois est 
riche en Annonaceae (Drrgiietia, Guatteria, Oxandra) , Violaceae (Ritzorea, 
Paypayrola) , Euphorbiaceae (Sagof ia) ,  Boraginaceae (Cordia liodosa 
Lam.). 
3. .u’ 
li GUY A Fc E F R A NC A I S  E] O C E A N  A T L A N T I P U E  
FIGURE 1 : Sitcs d’observation de la végétation pionnière. 
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III. - ML?THODOLOGIE E T  P R O B L É M A T I Q U E  
Les fruits des différentes espèces pionnières sont collectés, mesurés, 
classés (baies, drupes, etc ...) et le nombre de graines comptabilisé. Pour 
chaque espèce, 30 fruits sont récoltés dans la mesure du possible sur des 
pieds différents et à des époques variables de l’année afin d’éliminer les 
variations liées à la vigueur individuelle et  à l’âge. 
90 espèces appartenant à 27 familles et représentant 46 genres sont 
retenues : 78 arbres et arbustes érigés, 10 lianes ou espèces sarmenteuses et 
2 herbacées, Plzytolaca rivinoides Kunth et Bouché (Phytolacaceae) et 
Renealmia orinocensis Rusby (Zingiberaceae). 
La majorité des pionnières de Guyane est ici inventoriée. 
Si la plupart des espèces prolifèrent aux abords de la piste de Saint- 
Elie, certaines, absentes de cette zone, sont observées dans l’île de 
Cayenne et la frange côtière (Cecropia pabnata Willd., Moraceae, Cordia 
toqueve Aubl. Boraginaceae), à Saint-Georges de l’Oyapock (Hibiscus sp. 
herbier Grenand et Prévost 1960), et  sur le haut-Oyapock dans la région de 
Trois-Sauts (Solanurn sp. Solanaceae, herbier Prévost et Grenand 1961). 
Les principaux sites d’observation sont présentés sur la figure 1. 
Toutes ces espèces sont mises en herbier, les échantillons étant dépo- 
sés à Cayenne (herbier ORSTOM), Paris (Muséum National d’Histoire 
Naturelle) et Montpellier (Institut Botanique), ainsi qu’auprès des spécia- 
listes collaborant à la Flora Neotropica. Une partie des échantillons a été 
collectée avec Pierre Grenand au cours de missions communes en pays 
indien, ches les Wayãpi et les Palikur. 
Nous séparons, comme le font habituellement les botanistes (Letou- 
zey, 1969), les fruits charnus (baies et drupes) des fruits secs indéhiscents 
(akènes) ou déhiscents (follicules, capsules, gousses), mais, comme dans 
toute classification, les exceptions sont nombreuses. I1 existe des fruits 
charnus déhiscents (Siparmta guiartensis Aubl., Monimiaceae ; Doliocarpus 
guianensis Aubl., Dilleniaceae) et des baies << sèches >> (Dunal, 1813). On 
connait les gousses indéhiscentes des Irzga (Mimosaceae, Poncy, 1981), et 
les << baies >> de certaines Passifloraceae à épicarpe coriace (Trisonthi-Yan- 
kosess, 1979) dont les parois ne peuvent être attaquées que par certains 
animaux (Charles-Dominique .et al., 1981). 
Les akènes, fruits élémentaires des Moraceae et les baies monosper- 
mes des Piperaceae, sont réunis en syncarpes et il semble logique, du point 
de vue de la consommation et de la dissémination, de considérer l’infrutes- 
cence (épi des Piper, figue ou sycone des Ficus) comme un fruit (Fig. 3). 
Les capsules . peuvent être consommées avant l’éjection des graines 
(Charles-Dominique et al., 1981 ; Greenberg, 1981) et sont ainsi dissémi- 
nées par ornithochorie. Chez Luhea speciosa Willd. (Tiliaceae) la déhis- 
cence de la capsule libère des graines ailées anémochores (Tableau 11). 
Nous ne détaillons pas ici cet aspect, un certain nombre d’espèces faisant 
actuellement l’objet d’une étude plus précise. 
IV - RÉSULTATS 
Nous étudierons successivement les fruits et les graines des 90 espèces 
pionnières retenues, la variation du nombre de graines par fruit pour quel- 
ques unes d’entre elles, et la production en graines de Solanum rugosunz 
Dun. 
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TABLEAU II 
Les fruits et les graines des espèces pionnières de Guyane française 
et leur mode de dispersion. 
T A X O N  
ARBRES E T  ARBUSTES 
ANACARDIACEAE 
Tnpirirn guianansis Aub 1. 
Rollinia resinosa Spruce ex Renth. 
XyZopia n i t i da  Dun. 
Himatanthus art iculatus  (Vahl) Woods. 
Didymopanm morototoni (Aubl.) Dec. & Planch. 
Jacaranda copaia (Aubl.) D. Don 
Cordia exaltata Lam. 
Cordia tetandra Aubl . 
Cordia toqueve Aubl . 
Protium heptaphyZlim Fiarch. 
Goupia glabra Aubl. 
A p a r i s t h i m  cordatm ( Jus s . )  Baill. 
Croton draconoi'des M. Arg. 
Croton matourensis Aubl. 
Croton nuntians Croizat 
Croton tafezbergicus Croizat 
Hyeronima ta3cifZora (Tul.) M. Arg. 
Maprounea guianensis Aubl. 
ANNONACEAE 
APOCYNACEAE 
ARALIACEAE 
RIGNONIACEAE 
BORAGINACEAE 
BURSERACEAE 
CELASTRACEAE 
EUPHORBIACEAE 
c 
- 
Fruit 
- 
D 
B syn. 
F 
F 
D 
F 
D 
D 
D 
C 
B 
C 
C 
C 
C 
C 
D 
c 
Taille du fruit 
(cm) 
I 2 5 I n  
I T---rÏ--- 
I l I I  
i l 1 1  
I l I I  
Q I  I 1  I 
1 1 1 1  
- 
I 
I Q  
1 
I 
1 
I 
I Q  
I 
I 
I 
l 
I 
1 
1 
I 
I 
I 
1 
I 
I 
I 
1 
1 
1 
I I I 1  
Nombre de graines 
Dar fruit 
I O  50 100500~000 
l i 1 1 1  
l l l l l i  
I l I l i l  
I l I I I l  
* I l  1 ' I  I 
I I I l l i  
I l l l l l  
1 ! * I  I I 1 
1 . 1  I I 
1 1 1  i 
I I 1 . 1  
I I I  I 
I I I  1 
I I I  I 
1 1 1  I 
I 1.1 I 
1 I I  1 
1 I I  1 
I I I I  
I I I  I 
I I I  1 
I 1 1  I 
I l i  I 
I I  I 
' I 1  1 
' I I  1 
I I I I  
1 I I ;  
I I l  I 
I I 1 1  
I I I I  
I I l  I 
1 I I I  
1 I l l  
1 I l i  
1 I I  I 
1 I I  1 
Taille des 
graines (mm) 
I I I  
I I I  
I I I   I x   
1 1 1  
I I I  
I X  1 L 
I X  I I 
I I I  
I I 1  
I I I  
1 1 1  
I I I  
I 1 1  
I I I  
I I I  
I X  I I 
I I X  I 
I 1 x 1  
I 1 x 1  
I I I  
1 1 x 1  
I I I  
I I I  
X I  I I 
I 1 1  
X I  I I 
X I  I I 
I X  I 1 
X I  I I 
, I  1 I 
K 1  1 I 
X' I  I I 
I l l  
I l I I  
I '  1 1 *I I 
LACOURTIACEAE 
Banara guianensis Aubl. 
Litetia procera (Poepp. e t  Endl.)  E ich l .  
Vism'a cayennensis ( Jacq . )  Pe r s .  
V i s m i a  guianensis (Aubl.) Choisy 
Visnia ZatifoZia (Aubl.) Choisy 
Visnia macrophyZla Kunth 
Visnia ramuliftora Miquel 
Visnia se s s i I i f o l ia  (Aubl.) DC. 
Byrsonina densa (Po i r . )  DC. 
Hibiscus s p .  
Aciotis cf. laxa (DC.) C o p .  
BelLucia grossulariozdes (L.) Tr iana  
Henriettea r&flora (Sw.) DC. 
Henriettea succosa (Aubl.) DC. 
Loreya mespiLoîdes Miq. 
Eficonia albicans (Sw.) Triana  
Miconia ampla Tr iana  
Miconia ceramicarpa (DC.) Cogn. 
Miconia eriodonta DC. 
Aficonia f r a g i l i s  Naud. 
Miconia mirabizis (Aubl.) L. 5JmmS. 
Miconia pluknet i i  Naud. 
Miconia prasina (Sw.) Tr iana  
Miconia punctata (Desz.) Don ex  DC. 
UTTIFERAE 
ALPIGHIACEAE 
ALVACEAE 
ELAS TOMACEAE 
- 
' ru i  t 
B 
C 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
D 
C 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
Ta i l le  du f r u i t  
( cm> 
I 2 5 1 0  
-r-r-r---r- 
I i l l  
1 8 1  I 1 
I l e 1  I 
I 
B I  
I 
l e  
l e  
1 
18 
e l  
B I  
3 1  
m í  
0 1  
P I  
a r  
a l  
I 
1 
1 
I 
I 
l. 
I 
I 
l 
I 
I 
1 
I 
1 
I 
1 
I 
1 
I 
I 
1 
I I  
I ì  
I I  
I I  
I I  
I I  
I I  
I I  
I I  
I 1  
I I  
I 1  
I I  
I I  
I I  
l e  I I 
I I I  
I I I  
l e  I I 
I I  
I l  
I I  
I 1  
I I  
I I  
I 1  
1 1  
I I  
I I  
I I  
I I  
I l  
I l  
Yombre de g ra ines  
par  fruit 
IO 50 1005001000 
l l l ~ - l - - - r -  
1 
I 
I 
I 
1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
.I 
I 
1 
I 
l 
I 
l 
1 
I 
I 
1 
I 
i 
l 
l 
I 
I 
I 
I 
1 
I 
I 
I 
I 
I 
T a i l l e  des  
g ra ines  (mm) 
2 5 I O  20 
I l l  
I I  
X I  I 
1 x 1  
I I  
I 1  
X I  I 
X I  I 
X I  I 
X I  ! 
1 x  i 
X I  : 
I l  
1 x 1  
I '  
I I  
X I  
! I  
X I  1 
X I  1 
x i  I 
X I  I 
X I  I 
X I  I 
X I  I 
X I  1 
I x  I 
X I  1 
X I  I 
K I  I 
K I  1 
K I  I 
I I  
1 
1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
8 
I 
l 
I 
l 
I 
I 
I 
1 
! 
I 
I 
1 
I 
I 
I 
I 
l 
I 
I 
1 
1 
I 
I 
I 
I 
1 
I 
I 
I 
, 
I 
I 
I 
I 
1 
I 
1 
I 
l 
i 
l 
1 
1 
I 
l 
1 
1 
I 
I 
l i spe r s ion  
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Auto. 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
z 
Z 
Z 
Miconia racenosa (Aubl . ) DC. 
Miconia tonentosa (L.C. Rich.)  Don e x  DC. 
Miconia tschudyoides Cogn. 
Myriaspora egensis DC. 
Inga thibaudiana DC.  
Siparuna guianensis Aubl. 
Bagassa guianensis Aubl. 
Cecropia obtusa Tréc.  
Cecropia palnata t i i l i d .  
Cecropia sciadophytZa Mart. 
Ficus nymphaefo,Lia p. i i i l l e r  
Piper sp  . 
I se r t ia  coccinea (Aubl.) Gmel. 
I se r t ia  s p i c i f o m i s  DC. 
PaZicourea crocea !Sw.) R. e t  S. 
Paticourea guianensis Aubl. 
Palicourea quadrifolia (Rudge) DC. 
Fagara rho<fol?:n (Lam.) Eng?. 
Cyphonandra hartuegii Dun. 
SoZanum a f .  accrescens Steud .  e t  Mart. 
Solanum argenteum P o i r .  
MIMOSACEAE 
MONIMIACEAE 
MORACEAE 
PIPERACEAE 
RUBIACEAE 
RUTACEAE 
SOLANACEAE 
' ru i  t 
B 
B 
B 
B 
G 
B 
c syn 
c syn 
c syn 
i syn 
i syn 
3 syn  
D 
D 
D 
D 
D 
C 
B 
B 
B 
T a i l l e  du f r u i t  
( cm) 
I 2 5 1 0  
I I r--r- 
B I  I I I 
B I  I I I 
B I  I 1  1 
l @ l  I 1 
I l i 1  
I l I I  
I l I I  
I e I  I I 
I l I I  
I I I I @  
I l I I  
I l @ l  I 
1 1  1 I @  
1 I I I @  
I 1  I I @  
l @ l  I I 
I l I I  
1 I l e 1  
i l I I  
I l I I  
I @ l  1 I 
I ß 1  1 I 
@ I  1 I I 
@ I  I I I 
8 1  1 I I 
I l I I  
e l  I 1  I 
I I I 1  
I l I I  
! l @ l  1 
1 8 1  I I 
@ I  1 I I 
I l I I  
I l I I  
1 1 1 1  
I I I  
%"lore de p a i n e s  
par  f r u i t  
I O  50 100500~000 
T a i l l e  des  
e r a i n e s  (mm) 
: I I I  
1 I , x i  
I 
I 
I 
l 
I 
1 
1 
1 
I 
I 
1 
1 
I 
! 
I 
I 
I 
1 
1 
i s ?e r s ion  
z 
z 
z 
z 
z 
Z 
z 
Z 
Z 
Z 
z 
2 
z 
Z 
Z 
Z 
2 
z 
Z 
z 
z 
R *. P 
SoZanwrr asperum L.C. Rich. 
Solanum crinitwn Lam. 
sQk7" jmaicense Mill. 
SoZanm rugosm Duna1 
S ~ k w "  strmonifolium Jacq. 
Solanum subineme Jacq . 
Solanum surinmense Steud. 
Solanum torvum SW. 
Solanum s p .  I 
Solunum s p .  2 
Apeiba tibourbou Aubl. 
Luhea speciosa Willd. 
Trema micrantha (L.) Blume 
Aegiphila in tegr i fo l ia  (Jacq.) Jacq. 
Aegiphila v i l losa  (Aubl.) Gmel. 
TILIACEAE 
ULMACEAE 
VERBENACEAE 
LIANES ET ESPECES SARMENTEUSES 
ASCLEPIADACEAE 
RouZiniella guianensis (Dcne) Jonk. 
Doliocarpus guianensis (Aubl.) Gilg. 
Stigmaphyllon convo l v u l i f o l i m  (Cav. ) Jus s .  
Passiflora coccinea Aubl. 
Passiflora glandulosa Cav. 
Passiflora vesper t i l io  L. 
DILLENIACEAE 
MALPIGHIACEAE 
PASSIFLORACEAE 
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SOLANACEAE 
Lycianthes guianensis (Dunal) Bitter 
SoZanum coriaceum Dunal 
Solanum af .  sarmentoslm Lam. 
Solanum s p .  3 
HERBACEES 
PHYTOLACCACEAE 
Phytohccarivinoi'des Kunth et Rouché 
Renealmia orinocensis Rusby 
ZINGIBERACEAE 
Fruit 
Taille du fruit 
( cm'l 
I 2 5 1 0  -
I l I I  
I @ l  I I 
l @ l  I I 
l b 1  I I 
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1 I 1 . 1  I I 
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I I I I ! I  
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Explication des abréviations 
B = baie F = follicule Z = zoochorie 
D = drupe G = gousse Anémo. = anémochorie 
C = capsule S = samare Auto. = autochorie 
A = akène syn. = syncarpe 
Taille des 
graines (mm) 
2 5 IO 20 
I I l  
I I ,  
X I  I 1 
X I  I 1 
X I  I I 
X I  I I 
I '  
lis?ersior 
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04% 
5 
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h i t s  
FIGURE 2 : Caractéristiques des fruits et des graines de 90 espèces pionnières de Guyane : 
1 )  différents fruits rencontrés. 2) taille des fruits, 3) nombre de graines par fruit, 
4) taille des graines. 
A.  - LES FRUITS ET LES GRAINES 
1) Différents fruits rencoi7trés 
Ces fruits sont, par ordre d'importance décroissante, les baies, drupes, 
capsules, akènes, follicules, gousses et samares (Fig. 2). 
Développées par 51 espèces sur 90, les baies sont, de loin, les fruits les 
plus répandus ; drupes (15 espèces) et capsules (13 espèces) sont également 
bien représentées. La dominance des baies s'explique ,facilement par 
l'abondance des Solanaceae (17 espèces dont 15 Solarzum), des Melastoma- 
ceae (18 espèces dont 12 Miconia) et les 6 espèces du genre Visinia (Gutti- 
fereae). 
Ces 3 familles représentent 45 % de l'effectif. Les drupes sont commu- 
nes aux Boraginaceae, Rubiaceae, Ulmaceae, Verbenaceae et les capsules 
triloculaires classiques des Euphorbiaceae. Les follicules se rencontrent 
ches les Apocynaceae, Asclepiadaceae et Bignoniaceae ; Itiga tlzibaiidiana 
DC (1) développe une gousse et Stignzaphylloiz convolvulifolium (Cav.) 
Juss. une samare. 
(1) Nous nous sommes volontairement limité à cette seule espèce du genre lizgn ; 
Inga thibriudirrrzci DC est la plus fréquente dans tous les milieux secondaires en Guyane 
où Poncy (1981) estime à une dizaine le nombre d'espèces pionnières dans ce genre. 
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2)  Taille des fruits 
La répartition des fruits en fonction de leur taille (longueur ou diamè- 
tre pour les fruits globuleux) est donnée sur la fig. 2. 34 fruits entrent dans 
la classe 4-1 cm et 31 dans la classe 1-2 cm : 72 YO des fruits inventoriés ne 
dépassent donc pas 2 cm. Chez les Melastomaceae, les espèces cauli- et 
ramicarpes, Bellucia grossularioides (L.) Triana, Loreya mespiloides Miq. 
) et Myriaspora egensis DC, développent les plus gros fruits qui 
jamais 5 cm. Par contre, les nombreuses espèces de 
II) ont toutes de petits fruits inférieurs à 1 cm de diamè- 
Solanum crinitum Lam. dépasse 5 cm, la majorité des 
développant de petites baies : 12 d’entre elles n’attei- 
es 6 Vismia ont des baies de taille comparable. Chez les Solanaceae 
gnent que 2 cm. Les fruits les plus volumineux correspondent aux follicu- 
les, gousses et syncarpes des Cecropia et Piper (Fig. 3 et 4). On constate 
donc que les pionnières de Guyane développent de petits fruits. 
tre. 
3) Nombre de graines par fruit 
Si nous considérons qu’à partir de 50, un fruit produit un grand nom- 
bre de graines, nous constatons que 54 des 90 espèces entrent dans cette 
catégorie (Fig. 2). Le ic observé pour la classe 1-4 graines corres ond aux 
drupes monospermes PCordia, Tapirira, Trema) ou polyspermes TDidymo- 
panax, Palicourea, Aegiphila). Chez les Melastomaceae, les plus gros fruits 
produisent le plus grand nombre de graines : une moyenne de 2 200 par 
baie est observée chez Bellzrcia grossularioides et Myriaspora egensis. Les 
baies des Vismia, de taille comparable, produisent un nombre moyen de 
graines à peu près équivalent, à l’exception de V. ramuliflora Miquel qui a 
des graines plus grosses et, en conséquence, un nombre de graines plus fai- 
articulatus (Vahl) Woods. 
(Apocynaceae) avec un follicule double. 
Comme on peut le voir sur le tableau II et la figure 2, aucune graine 
n’excède 5 cm. Celles qui dépassent 1 cm sont anémochores et atteignent 
cette taille par le développement d’une aile (Jacaranda copain (Aubl.) D .  
Don, Himatanthus articulatus, Stigmaphyllon convolvulifolium) ou d’une 
aigrette (Rouliniella guianensis Dcne) Jonk. La très grande majorité des 
pionnières ont des graines de petite taille : 76 sur 90, soit 84 YO de l’effectif, 
n’atteignent que 5 mm. Chez les Melastomaceae, à l’exception de Miconia 
eriodonta DC, les graines ne dépassent pas 2 mm ; elles sont souvent 
minuscules, de l’ordre de 1/2 mm, noyées dans une pulpe molle, parfois 
délicieuse (1). C’est le cas de Bellucia grossularioides, le Néflier de Guyane 
4) Taille des graines 
Parmi ces 90 espèces de Guyane, et d’après Canizares Zayas (1982). 17 d’entre 
n t  comestibles. Le travail de Trisonthi Yankosess (1979). recense également un 
nombre de fruits comestibles parmi ces pionnières. 
- 132 - i 
(Fouqué 1974). Chez les Solanaceae on observe en règle générale de peti- 
tes graines n’excédant pas 5 mm. Chez les Passifloraceae retenues ici, seu- 
les celles de Passiflora glandulosa Cav. dépassent cette taille. 
5 )  Mode de dispersiori 
L’abondance des baies et des drupes laisse supposer une dispersion 
zoochore ; c’est ce que nous observons avec 93 YO d’espèces disséminées 
par les animaux. Les espèces anémochores et autochores représentent res- 
pectivement 6 Yo et 1 Yo de cet inventaire. Ces résultats seront discutés 
ultérieurement et comparés à ce qui est connu ailleurs en zone tropicale. 
B. - V A R I A T I O N S  DU N O M B R E  D E  G R A I N E S  P A R  FRUIT 
J’ai pu observer, au cours des comptages, des différences sensibles 
quant au nombre de graines contenues dans les fruits d’une espèce donnée. 
Dans quelles proportions ce nombre varie t-il ? Ces données sont nécessai- 
res avant de tenter une estimation de la production en graines, au niveau 
de la plante entière. 
Si, comme nous l’avons déjà signalé, les drupes développent un petit 
nombre fixe de graines, il en est tout autrement pour les baies dont la 
taille, donc le volume, varie de quelques millimètres ches le Goupi, Goripia 
glabra Aubl. (Celastraceae), au centimètre chez Baizara guianerzsis Aubl. 
(Flacourtiaceae), et à plusieurs centimètres chez les Solanaceae et Melasto- 
maceae. 
Le tableau III détaille ces variations pour quelques Solanum et Passi- 
flora. Pour la majorité de ces espèces, le nombre de graines varie du simple 
au double. Pour certaines on observe les rapports 1/3 et même 1/4 ; c’est le 
cas de SolaiTum suriizameizse Steud., S. siibirzerme Jacq., S. jamaïceizse 
Mill. S. coriaceum Dunal, Passiflora coccirzea Aubl. et P. glandulosa Cav. 
C. - ESTIMATION D E  LA PRODUCTION E N  G R A I N E S  CHEZ 
S O L A N U M  RUGOSUM 
La quantification ‘de  cette production est rarement abordée (voir 
cependant Gutierrez 1976 pour le Balsa, Oclzroma lagopw Sw., une Bom- 
bacaceae, et Alexandre 1978, pour une Ulmaceae Treina guirieensis Fica- 
lho). 
Dans cette étude, la connaissance du modèle architectural de l’espèce 
(Hallé et Oldeman, 1970) est un Clément précieux. Nous avons tenté une 
estimation chez Solanum rugosurn Dunal. L’aire de répartition de cette 
espèce du Nouveau-Monde est vaste ; elle est connue de l’Amérique Cen- 
trale jusqu’au Brésil (D’Arcy, 1973). Elle est également présente au Sud du 
Mexique (Carabias Lillio, 1980). Très commun dans tous les milieux 
ouverts de Guyane, ce Solarzuin disparait dès qu’il est surcimé : c’est une 
pionnière à vie très courte, qui ne persiste guère au delà de 4 à 5 années. I1 
nous a cependant été possible d’observer, en terrain dégagé, un individu 
âgé de 6 à 7 ans dont la circonférence mesurée à 1,3 m atteignait 30 cm ; il 
dépassait 6 m de hauteur. L’axe épicotyle fleurit dès 5 à 6 mois, mais cette 
première inflorescence terminale donne rarement naissance à une infrutes- 
cence ; il n’y a, le plus souvent, qu’ébauche de sexualité et avortement. 
n 
FIGURE 3 : Fruits d’espèces pionnières : 1) épi de Piper sp., Piperaceae, herbier 
Prévost 1117, 2) follicule et graines ailées de Jacaranda copara (Bignoniaceae), 3 )  in- 
frutescence composée de Cecropia palinata (Moraceae), 4) baie de Passiflora coccirzea 
(Passifloraceae). 
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I 
FIGURE 4 : Fruits d’espèces pionnièrcs : 1 ) haies dc Solaniin? .sir~iiiut~icrisc (Solanaceae). 
7 )  baies de Loreycr mespiloiilí~s (Mclastomaceae) et remicarpic. 3) infrutescence 
composée de Cccropiu .scirrrlop/iy/kr (Moraceae), 4) baies de Solmirm .sithiiierr?ie 
(Solanaceae). 
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TABLEAU 111 
Variation du riombre de graines par fruit chez quelques Solanum et Pasiflora. 
La taille des fruits est donnée en centimètres. a : arbuste : I : liane. 
Espèce v é g é t a l e  
SOLANACEAE 
SoZanum aspertun 
Solanum crinitum 
Solanum coriacem 
Solanum jamazcense 
Solanwn rugosum 
Solanum stramonifo Zim 
SoZanum subinerme 
Solanum surinanense 
Solanum torvim 
Solanum a f .  acorescens 
SoZanm sp. ( h e r b i e r  961) 
PASSIFLORACEAE 
Passiftnra coccinea 
P a s s i f h r a  glandutosa 
Forme 
) i o l o g i q u e  
a 
a 
1 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
1 
1 
T a i l l e  
du f r u i t  
Nombre d e  g r a i n e s  p a r  
min. moyen. max. 
f r u i t  
220 280 
724 1200 
83 175 
55 I l 0  
245 400 
57 IO5 
66 145 
85 145 
171 250 
75 130 
710 I l l 0  
107 260 
I36 310 
316 
1530 
30 I 
I60 
480 
I35 
210 
278 
333 
162 
I460 
430 
403 
Trois à quatre modules orthotropes acrotones et sylleptiques poursuivent le 
développement (modules d’ordre 2 ) ,  fleurissent et fructifient, se ramifiant à 
leur tour. Cette structure articulée tridimensionnelle correspond au modèle 
de Leeuwenberg, modèle bien représenté au sein de genre Solaizuin (Hallé 
et al., 1978). 
Chaque année deux générations de modules se développent, avec en 
moyenne, 3 modules fils par unité. Dès la troisième année cependant, le 
rythme se ralentit, le nombre et la taille des modules diminue (Corner, 
19491, certains d’entre eux derpeurant stériles. 
Cha ue infrutescence dress.ée sur un long pédoncule porte en moyenne 
13 baies ?maximum observé 40), une baie renfermant en moyenne 400 grai- 
nes (Tabl. II). L’observation de quelques individus d’âge connu, car suivis 
depuis la plantule, nous a permis d’établir l’estimation suivante (Tabl. IV). 
En  quatre années, un pied de Solanum rugosum peut donc produire 
plus de 2,3 millions de graines. Rappelons qu’il s’agit ici du nombre de 
, 
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graines développées, ce qui ne signifie pas nombre de graines viables, ce 
nombre restant à tester expérimentalement. 
h 
Age 
c I an 
2 ans 
3 ans 
4 ans 
TABLEAU IV 
Estimation de la productioii eiz graines chez Solanum rugosum Dunal. f 
Nombre de modules 
fructifères 
Nombre de graines 
4 20 O00 
35 180 O00 
I80 900 O00 
240 I 200 O00 
IV. - DISCUSSION 
Si, comme nous venons de le montrer, les espèces pionnières de 
Guyane développent des petits fruits et produisent en grand nombre des 
graines de petite taille, il nous est maintenant possible d’établir une compa- 
raison avec ce qui est connu des autres milieux forestiers tropicaux, primai- 
res ou secondarisés (Macedo, 1977 ; Collazo Ortega, 1979 ; Alexandre, 
1980 ; Hartshorn, 1980 ; Opler et al., 1980 ; Charles-Dominique et al., 
1981). 
1) La taille des fruits 
Les observations d’Alexandre (1980) en forêt primaire ivoirienne, 
nous permettent de comparer, en ne conservant comme cet auteur que les 
arbres et arbustes érigés, la taille des différents fruits. Trois catégories de 
fruits sont retenues : petits fruits (0-2 cm), fruits moyens (2-5 cm) et gros 
fruits (plus de 5 cm). Le tableau V montre que, si la majorité des fruits en 
forêt primaire de Côte d’Ivoire développent des fruits moyens et gros, en 
Guyane, les pionnières ont au contraire une très forte proportion de petits 
fruits (77 70). 
2)  L e  nombre de graines par fruit 
Opler et al. (1980) détaillent leurs observations au Costa-Rica, dans 
une forêt dense mature (206 espèces) et dans une jeune forêt secondaire de 
3 ans (68 espèces). On peut regretter que ces auteurs ne donnent aucune 
liste floristique à l’appui de cet important travail, la comparaison avec les 
espèces guyanaises se limitant à la seule variation des pourcentages. Au 
Costa-Rica, 13 YO seulement des espèces de forêt primaire produisent plus 
de 100 graines par fruit ; ce chiffre est porté à 22 YO pour la jeune forêt 
secondaire et, pour les pionnières de Guyane il atteint 43 YO comme on 
peut le voir sur le tableau VI. 
La comparaison avec les travaux de Collazo Ortega (1979) au Mexique 
est impossible, car cet auteur considère qu’à partir de 50 graines par fruit le 
nombre des graines est infini. 
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TABLEAU v 
Comparaison de la taille des fruits en forêt primaire ivoirienne et en 
végétation pionnière guyanaise. 
Localisation Petits 
de l'étude fruits 
0-2 cm 
66 espèces d'arbres 
et arbustes lrigds 
de fokêt primaire 
Côte d'Ivoire 
ALEXANDRE ( 1980) 
14 30 22 
(21 ,2%)  ( 4 5 , 5 % )  (33 ,3%)  
I 
I l 
l Guyane PREVOST (présente étude) I l 
78 espèces pionnières 
d'arbres et arbustes (77 ,O%) 
érigés 
TABLEAU VI 
Comparaison d u  nombre de graines par fruit entre forêts du Costa-Rica 
et végétation pionnière en Guyane. 
Localisation 
de l'étude 
Costa-Rica 
OPLER et al. (1980) 
206 espèces en 
forêt primaire 
68 espèces d'une 
jeune f o r ê t  
secondaire 
Guyane 
PREVOST (présente 
étude) 
90 espèces pionnières 
Nombre de graines par fruit 
I 2-10 I l -  1 O0 lOI- . l  O00 1000-1 o .o00 
71 56  52 26 l 
( 3 4 , 5 % )  (27,272) (25,2%) (12,572) (0,6%) 
20 17 16 12 3 
(29%) (25%) ( 2 4 % )  (18%) ( 4 % )  
8 18 25 33 6 
( 8 , 9 % )  (20,072) (27,8%) ( 3 6 , 7 % )  (6.6%) 
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d 
3) Quant à la taille des graines, nous ne disposons d’aucune référence 
de comparaison avec les pionnières d’Afrique et d’Asie. Les seules données 
détaillées sont celles de Collazo Ortega (1979) (Tableau VII) : 84 % des 
graines des pionnières en Guyane ne dépassent pas 5 mm contre seulement 
61 %O pour les espèces mexicaines. 
Rappelons également les observations de Ng (1978), en Malaisie. I1 a 
étudié la germination de 23 nomades dont les graines sont inférieures à 1 
cm et il observe une germination épigée pour 22 d’entre elles : <( their coty- 
ledons are photosynthetic and grow immediately D. A l’exception de quel- 
ques espèces étudiées plus précisément (Cecropia obtusa, Piper aurìtum, 
O Trema guineensis, Oclzroma lagopus, Cecropia obtusifolia, Oldenlaridia 
corymbosa) par Vazquez-Yanes (1974,1977,1980), Alexandre (1978), Cor- 
bineau et Côme (1980), Holthuizen et Boerboom (1982), nous ignorons 
encore tout des potentialités germinatives, de la durée de la dormance et 
des conditions de sa levée, en particulier pour les espèces de Guyane pré- 
sentées ici. 
,! 
TABLEAU VI1 
Comparaison de la taille des graines entre les espèces pionnières du 
Mexique et celles de Guyane. 
Localisation 
de l’ëtude 
Hexique 
COLLAZO-ORTEGA ( I  979) 
54 espèces pionnières 
Guyane 
PREVOST (présente 
6tude) 
90 espèces pionnières 
Taille des graines en m 
O 2 5 10 20 + de 20 
Nb espèces 12 21 10 10 1 
5: 22.2 38,s 18,6 18,6 1.8 
__2_ 
61 39 
Nb espèces 37 39 8 3 3 
x 4 1 , l  4 3 , 4  8,9 3.3 3,3 -
84 ,5  15,s 
4) Mode de dispersion 
Les modes de dimersion des fruits et des graines sont Drésentés dans le 
tableau VI11 et compk-és à ce qui est connu du’autres mili& tropicaux. Si 
la zoochorie est quelque soit le milieu forestier, primaire ou secondarisé, le 
mode de dispersion le plus répandu, il est nettement plus important chez 
les pionnières de Guyane où il atteint 93 YO. Les quelques espèces dont 
n o b  n’avons pas encore observé les fruits (Alchorneopsis floribunda 
(Benth.) Miie1l.-Arg, Sapium spp., des Euphorbiaceae) sont à dispersion 
zoochore et ne peuvent qu’augmenter le fort pourcentage déjà atteint. 
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TABLEAU VI11 
Coinparaison des modes de dispersion des espèces végétales dans différents 
milieirx ,forestiers tropicnvx. 
Localisation 
de l’étude 
Côte d‘Ivoire 
ALEXANDRE ( 1980) 
Forêt primaire 
Costa-Rica 
OPLER et al.(1980) 
Forêt primaire et 
secondaire 
Brésil 
MACEDO (1977) 
Forêt primaire et 
secondaire 
Mexique ( 1979) 
COLLAZO-ORTEGA 
Végétation 
secondaire 
GUYANE (1981) ’ 
CHARLES-DOMINIQUE et 
al. - Vieille forêt 
secondaire 
GUYANE 
PREVOST (présente 
étude) - végétation 
pionnière 
Zoochorie 
(7) 
76 
77 
70 
74 
72 
93 
18 
8 
13,5 
1 1  
7 
6 
ivers dont 
utochorie (X) 
6 
1 4  
16,5 
15 
21 
1 
La forte proportion d’anémochorie observée en végétation secondaire 
mexicaine (Collazo Ortega, 1979) est liée à la présence des Composées 
arborescentes (Vernonia, Verbesina, Porophyllum) , Tiliaceae (Belotia) et 
Malvaceae (Robinsonellu). 
Les chauves-souris et les oiseaux sont les agents dissémlnateurs privilé- 
giés des pionnières, en Guyane (Charles-Dominique, 1983) comme partout 
ailleurs sous les Tropiques. 
Dans une vieille forêt secondaire de l’île de Cayenne, on a pu montrer 
(Charles-Dominique et al., 1981) que ce sont les mammifères arboricoles 
frugivores qui assurent la dispersion des fruits et des graines, en liaison 
avec une composition floristique plus diversifiée ; les graines les plus gros- 
ses (Virola spp. Myristicaceae, Richardella macrophylla (Lam.) Aubr. 
Sapotaceae, lusieurs espèces du genre Inga (Mimosaceae), des Lauraceae 
(Ocotea spps  et quelques palmiers (Attalea regia (Mart.) W. Boerb. et 
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Astrocaryuin vulgare Mart .) sont dissséminés par endo- ou synzoochorie 
par les Marsupiaux, les Rongeurs et le Kinkajou (Potos f l a w s ) .  Ces mam- 
mifères sont moins fréquents, voire même absents des très jeunes recrus 
prospectés en Guyane. 
VI. - CONCLUSIONS 
P La présente étude montre que si les espèces pionnières de Guyane 
développent la plupart des fruits reconnus par les botanistes, les baies, dru- 
pes et capsules sont les plus représentatifs de ces milieux ouverts, ce que 
reflète parfaitement la floristique oh dominent des Solanaceae, Melastoma- 
ceae, Euphorbiaceae et le genre Visinia. Ces pionnières élaborent de petits 
fruits qui renferment des graines de petite taille en grand nombre. La zoo- 
chorie est le mode de dissémination privilégié de ce type de végétation ; il 
est très nettement supérieur, en Guyane, à ce qui est connu des autres 
milieux tropicaux, primaires ou secondarisés. L‘étude du nombre de grai- 
nes produit par fruit pour quelques espèces de Solaizunz et Passiflora, mon- 
tre qu’il varie dans d’importantes proportions, pouvant atteindre les rap- 
ports 1/3 et 1/4. 
L’estimation du nombre de graines produit par un pied de Solanum 
rugosum en 4 années, dépasse 2 millions. 
n’ 
SUMMARY 
Quantitative data are provided on the fruits and seeds of 90 pioneer 
species of plants characteristic of the young secondary forests in French 
Guyana : size of the fruits, number of seeds per fruit, size of the seeds. The 
dispersal mechanisms of the species are described. 
Most pioneer species produce berries 51/90 , drupes (15/90) or capsu- 
les (13/90). The greatest diameter of most I l  72 % of the fruits is less than 2 
cm ; 60‘per cent of the fruits contain more than 50 seeds each, and the 
greatest diameter of 84 per cent of the seeds is smaller than 5 mm. The 
seeds of most species (93 YO) are dispersed by animals. 
The variation of the number of seeds per fruit was studied in 11 species 
of Solaizum and two Passiflora ; the number can vary by a factor of two to 
four. 
The production of seeds per individual plant was estimated in the 
short-lived pioneer Solanum rugosum ; it can reach 2.3 millions of seeds 
per individual plant during its average life-span of 4 years. 
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